
LE BULLETIN DE LA FERME

Les solutions doivent avoir une concentration déterminée? Mieux
vaut multiplier le nombre des arrosages que d'appliquer une bouillie trop
concentrée.

En résumé les arrosages doivent être faits soigneusement, sans préci-
pitation, au moment voulu et avec des machines expérimentées.

CE QUE COUTENT LES ARROSAGES

Bien que le coût des arrosages soit susceptible de varier, on peut dire,
d'une manière générale, considérant le temps qu'il faut y consacrer, les
matériaux employés, l'usure de la machine, etc., que, chaque année, 25
cents par arbre est une somme amplement suffisante. C'est une bagatelle
comparée aux profits qu'on en retire. En effet, voici ce que disait M.
R. S. Herrick, au cours d'un article publié dans Fruit Grower and Farmer,
de janvier 1914 :

. s Dans un verger où se trouvent entre autres deux pommiers Grimes,
l'un de ces arbres, arrosé trois fois, a donné 1825 pommes parfaitement
saines, tandis que l'autre, non arrosé, n'en a donné que 181 ».

. Plus loin, M. Herrick ajoute : « En prenant la moyenne de la dernière
récolte des'quatre variétés Grimes, Jonathan, Roman Stem et Missouri,
on trouve que les arbres ýarrosés n'ont eu que 14.6 pour cent de pommes
tachées, tandis que ceux qui n'ont pas été arrosés, ont donné 69.2 pour
cent de pommes tachées s.

Il en est de même pour la pyrale de la pomme. Tandis que des arbres
traités à l'arséniate de plomb ont donné une moyenne de 93.5 pour cent
de fruits sains, d'autres, non traités, n'en ont donné que 41.8 pour cent:
soit 51.7 pour cent de moins.

-Ces chiffres sont assez éloquents, pour qu'il soit inutile d'en dire plus
long.

Arrosons nos arbres fruitiers, arrosons nos plantes, combattons les
insectes et les maladies fougueuses et nous aurons de bonnes récoltes.

1° Choisir pour l'épandage un temps calme, et ajourner l'opération
si le vent souffle trop fort;

2° Éviter les accumulations d'engrais par place;
3° Enfouir toujours l'engrais chimique, excepté le nitrate de soude,

que l'on peut employer, en couverture, après l'hiver, pour donner aux
plantes ce que l'on appelle le. coup de fouet.

NE PLANTONS JAMAIS D'ARBRES
SANS LES TAILLER

Doit-on tailler les arbres en les plantant ?
Oui, ne serait-ce que très légèrement. Plus ils sont forts et hauts,

plus on doit diminuer la longueur de toutes les branches latérales. Les
flèches seront respectées aux peupliers et autres essences analogues desti-
nées à l'élever rapidement d'une façon conique.

Mais pourquoi tailler ?
C'est pour équilibrer la végétation aérienne avec la souterraine, c'est-

à-dire qu'ayant supprimé lors de l'arrachage ou déplantation une certaine
longueur des racines, il est indispensable de diminuer d'autant l'envergure
de la tête.

Qu'arriverait-il si l'on ne tallait pas ?
L'équilibre serait rompu : les organes respiratoires (les feuilles), étant

en disproportion avec les organes nourriciers (les racines).
Il arriverait aussi que les yeux de la base de chacune des branches

des arbres fruitiers ne se développeraient plus, dans les cerisiers, pruniers,
abricotiers et pêchers surtout.

Et les jeunes plants forestiers ?
Il faut aussi tailler les plants à feuilles caduques, c'est-à-dire ceux

qui perdent leurs feuilles l'hiver. Quant aux épicéas mélèzes, pins noirs
et autres résineux, plantons-les sans couper la moindre partie ni d'en haut
ni d'en bas, attendu que les aiguillons qui continueront l'allongement des
racines ne se trouvent qu'aux extrémités de ces racines et autre fin chevelu.

Certains vous diront peut-être qu'ils ont planté sans rien couper
et qu'ils ont réussi, mais croyez-en ma vieille expérience, j'ai toujours
mieux opéré en équilibrant les deux parties extrêmes des arbres.
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